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En guise de préambule 



« On prétend qu’il faut injurier le cumin en le semant pour qu’il devienne beau et dru (Théophraste, 320 ans avant notre ère). Un pêcher donnera de gros fruits si on l’arrose, quand il est en fleur, pendant trois jours, avec du lait de chèvre (Palladius, entre 460 et 480 après J.-C.). Si les fourmis prolifèrent dans un jardin, il faut verser dans la fourmilière de la sciure de bois de chêne : elles partiront dès la première pluie, car la sciure retient l’humidité (Le Mesnagier de Paris, aux alentours de l’an 1400). Certains suspendent dans les arbres fruitiers des écrevisses qui pourrissent en répandant une odeur tant puante contraire aux chenilles qu’elles en tombent et mortes à terre (Olivier de Serres, Théâtre d’agriculture, vers 1600) » 
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Entre rumeur et confusion mentale 


Dans la panoplie du jardinier, entre sécateur et serfouette, devrait figurer le détecteur de rumeurs. Jugez plutôt des performances qu’il permet d’accomplir. Au choix : se fâcher avec le voisin qui accroche des harengs dans son cerisier, avec concert nocturne des chats du voisinage ; devenir la risée d’un repas de famille en contestant le bien-fondé de la Sainte-Catherine pour planter le forsythia ; paraître pour un gâcheur en ne récupérant pas le marc de café en vue de doper le persil… La liste est longue des préceptes et astuces plus ou moins bidon que le détecteur débusquerait. Car le jardinier foisonne de contradictions, et c’est tant mieux car on ne s’ennuie pas en sa compagnie, version mâle ou femelle. Le même, qui engloutit une fortune dans une tondeuse auto-portée façon ranch, va passer des heures à récupérer la terre des taupinières et l’utiliser en guise de terreau. Quant à la reine de l’automédication qui préfère le vinaigre blanc aux savantes mixtures du commerce, elle oublie de surveiller sa ligne, se gavant de bananes en rêvant à des roses plus belles. Une chose est sûre : tous dressent l’oreille quand on évoque une astuce au jardin.


Et le vert devient grigri 


Parmi les médias colporteurs d’astuces, le bouche-à-oreille a toujours tenu le meilleur rôle, et Internet le démultiplie à l’échelle de la planète. Une balade sur une trentaine de sites et blogs divers a permis de récolter la majorité des astuces de ce livre. Une glane riche de pépites, associant le bon sens, l’intuition et, il faut bien le dire, le délire le plus total. À la fois méfiant et confiant, le jardinier est prêt à tout gober, surtout si on lui assure qu’il s’agit d’une astuce vérifiée sur le terrain. Comment et par qui, c’est une autre histoire… Les professionnels ne sont pas en reste : combien d’affirmations péremptoires, entendues au détour d’une jardinerie ou d’une pépinière, mériteraient de figurer dans un bêtisier. Des sentences mâtinées d’arrière-plan commercial : il s’agit de vendre du jardinage facile, de préférence avec des gestes décisifs, marqués du sceau de l’expertise. Le plus souvent, des routines sans fondement, souvenirs d’une époque où la main d’œuvre était peu coûteuse.


Un exercice de style 


Dans ce laboratoire à portée de main qu’est un jardin, les plantes en voient donc de belles. La botanique occupe si peu de place dans le cursus scolaire que, faute de connaître le fonctionnement d’une plante, nous compensons en déployant à son égard un anthropomorphisme pour le moins déplacé : n’est pas végétal qui veut. C’est encore pire si elle est malade : le dégoût d’y regarder de plus près nous fait confondre allègrement les pucerons, et prendre les champignons pour une malédiction biblique. D’où l’idée de cet opuscule qui reprend une centaine d’astuces, s’efforce de discerner les vérités cachées, suggère des aménagements… ou préconise l’oubli pur et simple. Mais libre à vous de continuer à appliquer des recettes qui vous vont bien : effet placebo ! 
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Mon rosier a la banane


Il faut mettre de côté les peaux de bananes et les jeter dans le fond du trou de plantation. Beaux rosiers garantis !







Variante


Certains préconisent que les peaux de banane soient noires mais pas sèches ; tandis que d’autres les pendent au fil à linge pour les employer bien craquantes…


Décryptage 


• La peau de banane est riche en plein de bonnes choses, en particulier en potassium. Mais voilà, pour récupérer un seul gramme de potassium, il faut déguster trois bananes ! L’équivalent se trouve dans une simple cuillère à café d’engrais rosier du commerce…


• Côté oligo-éléments, le plus présent dans la peau de banane est le manganèse, qui ne figure pas parmi les préférés du rosier, plus gourmand en fer et en magnésium. 


� Moralité : récupérons ! 
Si la peau de banane ne dope pas forcément votre rosier, laissez-lui finir sa vie au composteur, pour obtenir de quoi réaliser ensuite un paillis nutritif à apporter en fin de printemps et en automne, à raison de quelques poignées par rosier. Ça, c’est du solide !
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Rose et lavande au parfum


Il suffit de planter des pieds de lavande parmi vos rosiers, ou en bout de massif, et il n'y aura plus aucun puceron sur vos rosiers, car ils détestent la bonne odeur de lavande, même quand elle n’est pas en fleur.
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Variante


Pour d’autres, c’est le persil qui aurait cette influence bénéfique, ou encore la sauge. À noter aussi le conseil de planter des capucines qui attirent les pucerons et soulagent d’autant le rosier.


Décryptage


• Masquer l’odeur du rosier avec celle de la lavande ? Illusoire ! Seul le hasard règne lors de la dispersion des pucerons ailés, en goguette dans votre jardin durant les journées ensoleillées. 
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